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CROISSANCE ECONOHIQUE: ET CENTMLJ:SATION HETROPOLITAINE DANS LA
REGION DU ZULIA

par LE CHAU~ économiste

Le présent projet. doit être considéré con~e'àppartenant
à la ph~se expérimentale de la recherche sur les systèmes 'urbaitis '
en Amérique Latine. Néanmoins, malgré cette limitation, il cher­
che à résou.dre les problèm~s.. fondanentaux rencontrés dàns 'là re";'
cherche concrète effectuée, en Amérique Lntine. En particulier; léS
propositions qui suivent. sont, orientées en vue de cerner les
questions d'ordrè théorique, méthodologique et pratique inhérentes
à la recherche urbaine et régionale sur un terrain déterminé.

1. Objectifs de l'~tude

En raison de l'abondance des travaux cl' étude sur _1.'.9-~~::., .
nagement du territoire du projet houiller de Guasare (105 km Nord
Ouest de Haracaïb6) ~ il n'a pas été. possible de realiser la toté'.­
lité cl v un proj et de recherche. n' s'agit donc à ce stade, de re­
cherche appliquée permettant d'amorcer une réflexion méthodologique
et théorique sur les systèmes urbains et centres de croissances ré­
gionaux. Compte tenu de cette contrainte, les objectifs de cette
recherche sont destinés à :

J. compléter les études d'améTh,gement du projet houiller
par des travaux sur le système urbain et l'articulation
des espaces soc~o";éconoI!liques"du Zulia (J). La réalisa­
tion de ces travaux complémentaires nous a paru indis­
pensable pour deux raisons ~ en premier lieu, l'articu­
lation-intégration structurelle et .spatiale des projets

.' significatif s reste toui~urs un problème théorique à résou­
dre et repr.ésente la maj eure d Hf icul té pra tique . pour l' a-
ménagement de ces projets ; en second lieu, on avait délimit~

une petite zone parfaitement carrée de 50 krG de côté
dénommée J'-1icro-région Guasare"':'Soauy. :c.'est ..l 'e1?'p<:!ce à étu­
dier pour la réalisation nu projet. Dans cette optiquG~

l' an1énagemen't du projet sera r'6'duit' à'T~étlide cl 'nne··futur!=..··
enclave.

2. expér~enter l'avant' projet élaboré à Paris (novembre 1976,
conjointement avec F. Gendreau), sur les systèaes urbains
en l'adaptant à la principale .caract5ristique éconoI?ique de
la région: croissance accélérée et centralisne excessif.
Les rapports entre ces deux facteurs consti~uent notr~ prin­
cipale hypothèse de travail (èf.chapitre V. infra) •. '.

(1) Etat fédéré du Zulia dont la capitale MaracaIbo est la deuxième
ville du Venezuela.
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Il va sans dire que ce~~ravaux complémentaires ont permis
présenter des rèè6rt1InC'1"ndati0n-s..:.~oncrè.t.e.S ...!?llr les 'mesurEFS à prendre
ce qui concerne : . . -....... .- - ..

- l'articulation-intégration structurelle et spatiale du
projet houiller en l'incluant dans' 'lm ensemble de projets intégrés
de production de hase localisés dans l'eGpace régional (charbon~ acier
et énergie thermoélectrique),

- la future organisation de l'espace régional et les possi­
bilités de déconcentrat~on de ~'aire métropolitaine selon les exigences
de ces projets et. du nouveau m6dèl~ de croissance du Zulia.

Les résultats prélimi~aires ne ces travaux' ont égal~nent ser­
V1 a l'élaboration de l~ base de sondage du projet d'étude sur la migra­
tion, la force de ·travail et l'eMploi dans' la ré[;ion du Zulia(I). De .. '
plus, deux. Centres Universitaires de recherche· (2) ont adopté. notre dé­
roarche méthodologique pour l'appliquer Ci leurs travaux urbains.

II. Problématique théorique de la recherche urbaine et régionale en
Amérique Latine ' - __ .

La problématique ùe toute recherche est issue de la confron­
tation des lois théoriques générales avec la spécificité du terrain
et procède de 'la nécessité d'adapter des c'oncepts abstraits à la situa­
tion concrète. Ainsi sera dissocié l'aspect général de la problamatique.
Cette problématique se pose de façon générale et· particulière, ce.qui
amène à s'interroger sur la capacité des théories actuelles,à exprimer
la diversité des situations rencontrées. .

1) D'une manière générale l'on
sance de théories g0nérales opératoires
régionaux. .

note la carence ou l'insuffi­
ressentie par les analystes

(3)

(1)

"Il est admis qu'on ne dispose pas encore d'une théorie géné­
rale du développement ré8ional. Il existe beaucoup, de contri­
butions partielles mais non une doctrine univer.- ellement accep­
tée ••• Il est regrettable que certaine théorie e.:+li(i\.. ... GLOBA­
LE~lliNT le phénomène de croissance économique quand il s'agit dec,
unités suh-nationales" (3) ;

Proj et du Centre de Recherche Urbaine et Rég~oIL:lle (C. LU .R. 9 Universi­
té du Zulia). Ce projet est coordonné avec ceux"des quatre autres uni­
versités du Venezuela : Univer sité Centrale, Université des Andes 9 Uni­
versité expérlinentale du Tachira . (San.Çri/:!tohal) et.. U'1iversité de
Barinas. '. . .. . . '.

(2) . Ces deux Centre~:'sont : c. 1. U. R. et Centre de Recherche de la faculté
d' a~chiteeturé de l'Université' des A.nde~ nH~rida).
Proje.t d~ CIÙR' : '1' aire métropol itaine de Ùarac:a'ibo,' prâj et patronné
par le Conseil Latinsaméric.ain de Sciences soèl.ùes. (C.L.A.C.S.O. ,Buenos
Aires) et financé partiellement par PNUD-UNESCO" Dix Centres et Insti­
tuts universitaires latinoaméricains p~rticipent au projet de recherche
urbaine du CLACSO. .. --....... .. .

Proj et de l'Université des Andes:Le système des centres de. la régio,n
andine.
CEPAL-ILPES 9 Ensayn. sobre la planificacion reBioual, Edit. Siglo XXI,
Mexico 9 1976, pp. 19 et 89.
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"Le.s théories du développement économiquèrégional et le~
. théories de la. structure spatiale se sont développées en
général,. de façon indépendante l'une de l'autre. Ces qer­
nières sont généralenent statiques et'dépourvues ne fac-'
teurs de développement, et les premières s'appuient 'essen­
tiellement sur ·.la théorie néo-classique de c'roissance en
considérant les r.égions ·comme des: 'points dans l'espace" (1).

En interprétant ces quelques observations parmi tarit cl' au­
tres - aussi pertinentes ou.sensées les unes que les autres - 'on ~st

amené à se poser certaines questions .:

. - Outre la carence d'une théorie générale hmnediatement appli­
cable, n'existe-t-il pas dans les travaux partiels, une confusion théo­
rique concernant les diffé rentes méthodes d'analyse à employer distincte­
ment pour l'espace national et·pour ses composantes mineures?

~ .

- Les théories spatiales, si' l'état actuel des connaissances
permettait leur élaboration, peuvent-elles être isolées des facteurs
socio-économiques donc de la structure de pronucton et du processus
social ? Struc~ure de production et espace socio-écon0mique (2) ne forment
ils pas un tout dont l'évolution doit aooutir à une finalité sociale ap-
pel ée développement ? .. " .

2) n'une manière plus particulière dans notre étude sur la"
croissance économique et la centralisation m~tropolitaine dans l'espace" .....
régicnal du Zulia, et centrant notre réflexion sur le système urbain et
ses centres de croissance (3) eux-mêmes considérés comme un ensemble d'é­
chantillons représentatif s, de la pro':;·ection du modèle d.~.Ç.t.:"9t.~~gnçe...dQ..ns .
l'espace, lecn6uC<!"urie prool€ï!iaH"iiüG' ttiéor'iqùe' paraît .e~co!".? ..P~~.$..:aigü,.•
En effet, 2tant donné le caractère partiel et la divergence idéologique
ou scolastique::des théories existantes, les appliquer sans critique ni
discernement à un travail spécifique et nouveau, risquerait de produire'
des résut"ta'ts:;'pi~;tôt "cacophoniques" ou au mieux "littéraires". De plus,

(l) Malcom J. l1oseley, Growth centres in spatial plann.ing~ Edt Pe"I'gamon' .
Press, Oxford, G.B. 1974. Edit. espagnole de J_~..+'M1_ ..(Ins.t.it.u.to..de- ......
estudios de ~ministracioi:llocal)~1adrid, 1977,' p~' 21.

(2)
l,'

Le cpncept·dela structure.de prorluction comprend"l'ensèmble des com­
posa~~es ou systèmes n'une économie localisée dans un èspace donné
ain~~ que les re~ations organiques ou structurelles de ces systèmes.'
Il re~terme', également une signffication perspective de reproduction' :
production, çistribution et aecum~lation. Certains de nos travaux .;.
ant€rieurs .ont employé ce concept analytique 'selon cette 'définition
La problématica estructuJ;al', y.espacial deI norte"peruano (Chicalyo,
Pérqu,.,1972). Estruçtura de production y empleo on el lirea metropoli­
tana Lima-Callao (Lima,. 1975) .. Estruétura de produccion y' espacio soci6";
ecoI).omico en la sub-région de Haracaibo (Uaracaibo, Venezuela, '1977) •.

(3) M.J. Noseley, op. cit. pp. 21-24.
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les travaux tnéoriques utilisés en Amérique Latine se basent surtout
sur la rationalité économique capitaliste (firme, lihre entreprise,
concurrence ••• ) et sur l'automaticité ou la possibilité de transmis­
sion des effets de la croissance sans prendre en considération toute
la complexité de la structure régio~~le (1). Dans le mê~etemps et sur
les ter·rains mêaes, on peut· observer une autre réalité: a) la ratio­
nal ité capitaliste est très rérluit·e et déformée (nous y r.eviendrons,
cf. chapitre 111.1 infra) ; h) le mode de production capitaliste bien
que pré~ominant sur le plan de la purecroissance économique, ne tend
pas .à ,l'exclusivité ou à ]. 'hégémonie alors que les formations sociales
non capitalistes' et les "marginaux" sont· socifl.lement dominants et ne
suivent pas la voie du développement càpital iste du mode de production
prédominant. Latransition capitaliste y est infiniment partielle et .
désordonnée donc contradictoire; c) le blocage et l'orientation des
effets de· la croissance ne sont pas uniquement le fait de 1 '.économie
~.is relèvent surtout du domaine social et politique, donc ·idéologique •

."
Face à cette problématique théorique, nous nous sommes obli-·;

gés à inverser les démarches habituelles: d'abord, la réalité du ·ter­
rain (2) puis ensuite, la confrontation réalité-théories.' L'ordre des
chapitres qui suivent illustre cette démarche dont le principal souci
est de résoudre la pr0blématique théorique à partir du concret.

Dans cet ordre cl' i(lées et par ri't'pport· à un travail concret
de recherche, nous considérons qu'une théo~ie est applicable et opératoire
quand elle indique à la fois les lois générales de fonctionnement et .
les 'concepts analytiques·correspondants. Par exeml1le : l:lloi keynésil?nne
du multiplicateur d'investiss~~ent et son concept de propension ~~rginale

à consonnner,ou bien, "la loi ~arxiste (le 1.<"1 valeur et ses concepts du taux·
de profit, de la plus value ••.

III. Les modèles de croissance et la recherche
en Amérique Latine.

u"'baine et rér,ionale

L'analyse qui suit nourrait être indûment jugée comme une'crî­
tique. Or, tel n'est pas son but' car une critique digne de ce'nom, procéde­
rait d'une toute autre façon. Elle prennrait l'aspect d'une critique so­
ciale et idéologique. Il ne s'agit pas non plus d'une attaque spécifique~

ment dirigée contre l'impérialisme, nous observons seulements ses effets et
conséquences sur le terrain pour eSlinyer de cerner une réalité.'

,';

(J) En Amérique Latine, les travaux urbains et r6eb~'1l1x d' ob6dience
"déveloj:>iJemental is te" (desarollista) ou techno:'bureaucl. atique résultant
généralement de la. transposition nécanique des théories néo ...class.iques
et marginalistes les plus connues actuellament : pôles de croissance (F.
Perroux, J. Boucleville), effets et avantage comparatif· (G. Hyrdal,A .0.
Hirschman), interd~pendarc~ et "exports régionaux" (J. Friedmc."m,·P.
Alonso), base économique (C.B. Tiebout, D.C. North (le l'école de Chica­
go). Il convient de préciser qu'il n'est pas de llotre propos dans.le
présent travail, de critiquer ces auteurs. Nombre de théoriciens co~e

leurs oeuvres, sont des témoins de leurs teops en des périodes histori­
quement déterminées. NJtre principale préoccupation consiste à observer
l'application des théories et leurs résultats sociaux pour pouvoir, le
cas échéant, adapter certains de leurs concepts.

(2) Nous sonmes cependant consci~nts de certains risques : être contaminé
par l'ambiance de l'empirisme monographique et technocratique étant
donné les conditions dans lequeslles ont été réalisés certains de nos
travaux; être victimes du terrain comme ce qui se passe pour certains
africanistes avec "1 eur tribu" !
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1. Le modèle de croissance par 1 '~;Po~tati~~-sUbs.ti~~~i;~n et les
}?Ëénomènes. s trpctu~els ,';,

: ·,'f·i :

. Les :p'8ys' 'en v~i~ de :.déve1oppe~nt ..(P!V. D•.ou, .périphériques)
d'Amérique latine\'ti.dt~nt ie· Vén,€zué.la, expor.~ateurs,de produi ts primai­
res et importateu'rs:d-e;'-b1'è~s.·ma.n).,1f~:ctur~s.·avaieIl,t ajout.é à ce modèle de
croissance, la suhstit:htioii' în~:us·t~ielle ,~out en importan.t la majeure par­
tie des facteurs de production 'industrielle ou la principale partie de
ces facteur~ (pxoduits De~.~finis~ équipement de production, brevets et
technologie, capital- .-:.!.).' 'cè nouveau.m~(Fne d'exportation-substitution
a été plus, :par.tic.ulièt~ment répandu en Amérique Latine d~puis la naissance
de l'A1liance·,.pour le Progrès (décade 1960,>, bien quel' il;l.dust1;'ia1isation
de certains. pays latino&:Jléricains ait cOI!JIIleI1;c.é pien ~va,nt cette date.

··S·· ; : '. ..:. .~

. :':. :Sur le plan théorique; LE MO!;)ELE D'EXPORTATION-SUBSTITUTION
COMME .L'.UNIQUE SOURCE DE 'CROISSANCE, A ENGE.NDRE. OU ACCEN:TUE,LA DEPENDANCE
ECONOMIQUE DES FiiXS LATINOAMERIGA.INS. HOYENNt\l'ir,:J!LJ~:T.ABLISSEHENT D'UNE FOID-m
SPECIFIQUE DE LA DIVISION INTERNATIONALE DU TRAVAIL QUI PEUT ETRE PLUS
EXPLICITEMENT QUALIFIEE DE' SPE.~IALISATIO~ ..lN.TERNATIONALE OU NEO-COLONIALE
DE LA PRODUCTION. Celle-ci résulte 4~un.r~pport de forces et de re1atJo.I).s.,.,
économiques basées sur le binôme "développement + sous-déve1opp~·\)~1i.t'! dont."
la rationalité êéonomique reste dans le pôle développé et l'irrationalité
dans l'autre. C'est le postulat domination-dépendance. En effet~ la struc­
ture de production et le procès d'accumulation des P.V.D. d'Amérique Latine,
constituent un complément de l'infrastructure matérielle des centres domi­
nants. En d'autres termes et par rapport à certaine théorie bien connue
en France, il est permis de penser que les pôles de croissance son~ locali­
sés en Amérique Latine alors que les pôles de développement .se tro.uv.ent.
ailleurs.

C' estun"~rd~essùk:hiStorique généralisé. Toutefois,Ü ëon~
vient de remarqcer qu'exceptionnellement, certains pays 1atinoaméricains,
à des périodes données de la conjoncture internationale qui leur était
favorable (1), ne sont pas parvenus à transformer leur modèle de cr9issan­
ce. La dépend~nce économique n'a pas été donc l'unique péché originel de
la structure interne de ces pays. Sur ce plan, on peut observer qué'les
phénomènes structurels sont identiques ou semblables dans plusieurs pays
1atinoc.:-:éricein::: ùiE.n 'i,:..i' il eJtÏste des variétés non fondamentales :

.. ..,:,

(1) Pour des raisons conjoncturelles bien connues, certains pays 1atinoame­
ricains ont "bénéficié d'une relâche de1~hémisphèr~' ou d'une abondance
économique durantp1û~ieurs années pour les perdre sous la forme
"d'interlude d'entr"acte". Il n'est pas de notre propos d'engager une
polémique inti1~lectuelle mais les choses 'sont si frappantes qu'on ne
peutpa~,s'abstenirde"s'y référer: à force de vouloir s'occuper
uniquemerit et verbalement de l'impérialisme ou du leadership du
tier-monde sur les podiums internationaux, on a oublié sa propre condi­
tion et ses propres possibilités malgré son nationalisme désuet proche
de la xénophobie.
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- la structure de production n'est pas complètement formée.
Le. secteur à technologie :avancée, la production de biens
intermédiaires et les industries de base sont inexistants
ou insignifiants. Les relations entre secteurs économiques
et entre systèmes de production ne sont ni organisées, ni
régularis~es .s~ru.cturellement ; .

..:.:"

l'organisation de l' appar'eilproductif s la mise. ~n place
des infrastructures, la redistribution sociale de la riches­
se et l'accumulation reproductive correspondent davantage
aux mécanismes de fonctionnement de la spéclalisation
néo~coloniale de la'production qu'aux nécessités structurel-
les'nationales (2) ; ,

- les systèmes de productign,et les espaces socio-fconomiques
non directement liés aU·fuodèle,d'exportation-subst~t~tion,

sont en stagnation ou èri~régression.Ce qui adonné. lieu
à la formulation d~ la dièse de la marginalité "qui n'est
autre que la conséquence de la transition capitaliste par­
tielle, désordonnée et déformée du pseudo capitalisme ou
capitalisme dépendant. C'est la contradiction fondamentale
appelée communément" sous-dével,opp,ement" • ' .

De ce contexte historique, 'il est possible de tirer u~
enseignement ,sur ~eux plans liés entre eux, l'un théoriquë, l~autré
structurel '

:'

(2)' L'accumulation' primitive et capitaliste est essentiellement c'omplémen­
taire'de'celle des centres dominants et très réduite par rapport;à
la nécessité dt,1 développement des forces productives du pays.
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a) théoriquement, tout en suivant' ia voie capitaliste de
développement donc soumis aux,lQis de la:rationnalité économique capitalis­
,te (1), ces pays n'ont pu appliquer qu'une rationnalitétrès réduite à
'certaines activités urbano-industrielles spéculatives ou~ubstitutives.
Cette rationnali té très réduit,e, est ég.§llement .,déformée' par-l' antagcuisma
entre les dVfér,entssys'tfà:nèS de""piodt.ë.ction~ entre le mode de' production
capitalfste prédominant et les formations sociales non capitalistes:. Pèr
conséquent, toute' tentative de planification intégrale. po~r un développe­
ment harmonieux, s'est heurtée à des difficultés sociales et économiques
insurmontables

(1) Oskar' Lange; Political Economy, Vol. l. General Problems~ Edité à Varso­
vie, Oxford et Madrid. Edit. espagnole Fondo de: cüitura"ecqnomicà',
Madrid,'1955~ pp~ 152-158. Pour permettre une coinparaiso~ e.ntre lés dif-

, :féreiJ.tes variarites de la ratio,nnalité 'économique, no!.lS reproduisons
ci-après un extrait de l'analyse historique et critique du Professeur
O. Lange concernant la rationnalité économique capitaliste.,
,"Le champ -le plus importa1?-t pour l'application du principe de la ration­
nalité économique est l'entreprise capitaliste (p. 152) •.• Au fur et
à mesure que, les éléments de l'économie naturélle disparaissaient et
quel'économie'famillale Ge séparait de son p~opriétaire •••• la maximi-
E ltion du profit et, sinllütanément, l'application du principe Le la'"
rationnalité €'conomiqu,e ont cotllI!iencé à régir l'entreprise de manière'
exclusive •••••Les cq~agnies ,commerciales et ensuite, les sociétés

"par actions' ont' joué un rôl~ d' avant- garde pour séparer l'entreprise
de l'économie familiale du propriétaire. Aux16° et 17° siècle, les
compagnies se développai~nt daps les pays d'Europe Occidentale en rela­
tion evetle'commerce d'Outre-Mer et l'exploitation des colonies. Les'
sociétés par actions, faisaient leur apparition sur ce 1IÎeme fond his-' "
torique •••••• Dans la deuxième moitié du 19° siècle, a commencé le':'
développement à grande échelle, des sociétés' à responsabilité limitée " ,
et des sociétés par actiops' qui constituent la forme classique de'la
Société capi tali? ~;;~ rr;q:s'cl"!F{;" (p. 153).
Après cette analyse historique, l'auteur définit la rationnalité )
économique capitalii:d:e. comme limitée et privée :' ,', ,
"limitée parc,e qe' elle' ne concerne 'que chat~mle 'des 'entreprises isoléniént
considérées, èt'parce qu'elle ne couvre pas l'ensemble des activités

,économique de la Société et tout le procès 30cia,1 de la production e,t
de la distribution. La ;ra~ionnalité de l'activité de l'eaireprise
capitaliste a donc un carâctère économico-privé,et non économico-social!J
(p. 155). ,
Si la ratio~nalité économique était limitée dans les pays capitalistes

, avancés,"qlie1le devrait-être, celle des pays latinoa,mé:;:ic~ins ? Cette'
questidn nous amène à douter de l'applicatio~ mécanique ou fidèle 'd~
certaines théories neo-classiques notannnent c'el1es élaborées sur 'la base
des end'eprises motriçes (elles""'Iriêmes dépendantes des transnationales),
des "exp'ortations" régiona1es~ de 1acoilcurrence ou l 'inter-dépendan:c~
selon les principes de la libre entreprise •••• I{app~lons que le champ
d'application de, ces théories provient d'un processus historique ét' '
comporte une réalité sociale tout à fait différents de ce~x de l'Eurôp~

Occidentale : pas de véri.,tables entrepreneurs capitalistes, surtout
sans colonies mais néo-colonisés par des centres dominants, sans
révolution industrielle et agraire~ sans les Meiji, ni 1789.
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b) Structurellement, toute politique de croissance basée sur
la réalisation de projets spécifiques non intégrés dans l'espace socio-éco­
nomique ~tnon articulés avec les ~utres activités de production, a créé
sur,to.u~: ·de··nouvelles enclav,es qui constitueront des obstacles majeurs s' op- .
posant ·àurieéventuelle politique de structuration économique et d'or8ànisa~
tion d~ ·1 'espace. . . '.,: ...'~.

i .. ~ ,modèle de croissance du Zulia, sa structure et. son espace

Avec'seulement 12,1% de lapop~lation tot'ale ·et·Ü;S% de la"
popula~i~n urbained~ pays, la r~gion zulianàise pa~ticipe pour. unep~rt·:
très importante dans la production nationale de 1'9'75' : 78,4% du p.é:trole· .' ::' ..
brute, 60,2% de lait et 22,3% de bovins. C'est un des deux principaux' pôles:
régionaux de croissance (1). Mais il s'agit précisément de la croissance
qui caractérise le modèle d'exportation-substitution·: .croissance· accélérée.
et centralisée accompa~ée d'un d~séquilibre structurel .~t spatial •

.. ' Ce modèle de croissance et ses. conséquences peuvent êtl'e consi~
dérés comme' une. loi générale de l'analyse êqonomiquerégionale dans ie$
pays ~atinoaméricains riches en. r~ssources ~aturelles. .,

Dans la région du Zulia, la'mat€tialisation de cette loi
générale est observable à différents nivéaUx :'. '-:'. .,-- .

a) l'exportation du pétrole.~t l'industrialisation pa~'substi­

tution ayant supplant~ la production agropa.s~orale; Ont perms une ......
croissance,. annuelle élevée et accélérée de la prodùction régiônale':(v~lèur
ajoutée) : 14,8% entre 1970 et 1975 et 15,2% ent1;'e· .. 1973 et 1975 (boom'p€tro­
lier à la suite de la guerre du Kippour). Ces' taux représentent presque
le triple de celui du P.N.B. du pays (re~pectivement 4,8 et 5,9~); ,

b) cette croissance est centralisée et différentiélle parce
qu'elle n'intéresse que les secteurs d'exportation-substitution et les'
activités induites par ces secteurs (8ervic~s financiers et activités .:,
urbaines). Les autres systèmes·. de produéti.on non liés au m~dèle' d '~xpô'rta­
tion-substitution sont en' stagnation mais ne disparaissent pas pour permet­
tre la transition capitaliste intégrale, condition primordiale de l::'.app.lica­
tion de la rationalité éco.npmique. Même à l'intérieur d;es activités:",'
d' exportation-substitution,· ~t comme ce qui se passe '~an~ ies pays du tiers
monde périphérique~ la distribution de la richesse est 'extrêm~ent'inégale
tant en ce qui concerne les catégories socio-professionnellesqu'en'ce qui
cpnce,rne le's espaces (2), . . .... "
i" . ~. #

(1) L'autre.pôle est la région de Guayana située à l'est du pays (acier,
aluminiut:U, minerais de fer,. énergie hydr()êlectrique)"

(2) Grands 'bénéficiair'es d~ la ~roissance': patrons d ; entreprises .indus­
triell~s, bancaires, commerciales ~t immobilières (notamment en ce qui
concerne .ies en'treprises <;l'E.tat, les 'firmes transnatiqnalé's et'-leurs

.a~sociés locau~),. quelques p'ropriétairés de' hacienda's ~t une' partie des
qadres.·C~s grands bénéfi.ciair~s.s9nt impl~tés à Caracâ~, Maracaibo
et son aire métropolitaine, dans les enclaves pétrolières mais rare­
ment dans les centres s~con,daires.qui, ne sont pasdbtés "d' infrastrUc-
ture et d'équipe~rit.urbainsadêquats.· ,,'
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,:,;,:; ;,;!r:~,,:: ::c) ,ce;,t;:e ,cl:'qissance "a, ,ciéjà;ep.traîné: ta",~çmçent~ation4~ns la
ville de ~..aracaib6 et dàns l'a'ire 'métropol,itaine, 1;'~g~onaie de 'li{'popu1ation
urbaine. Celle-ci représente respectivement 51,:2 èt"76,4% de la population
urbain~ régionale en 1977. La presque lotalité des ,activités exportatrices
et, substitutives se localisent ou, s'implantent dans tiaire métropolitaine
de Maracaibo. Cette concentration dans l'~ire 'métropolitaine empêche ;toute
existence de centre' secondaire dans son hinterland (voir" croquis). Dans la
paiti~ :nord",o~e~; du Zulia, dénommée sous-région de ,Maracaibo où seront
ré~~i~ésles projet,s\charbon, acier et ,énergie"il n'ëxiste aucune ville avec
plus de cinq mille hàbitants en dehors 'd'un rayon de 50 kœ de là ville de

"Maracaibo. Bien que la ,p'opu1ation de Maracaibb ,ne représep.te que le tiers
'de, celle de caràèàs~,elle' est de ql1atre fQis' sùp~rie~n- à celle, de la
deuxième ,vilie régional~. La. ,zone urbain~de Maracaibo." e~'t 'le ;plüs grand
polarisateur' et dï'stributeùr'de flux de la région : 30% du' tra#F~o(ü:ier,
67% des flux agropastoraux et 84% des flux financiers du' Zul1.à'; ", "

d) ma.:i"s: 'malgré"'cette ~èncentration, Mar-acidbone parvient pas
à s'ériger en métrop,ole d~ ~,quilibre par rapport à la mégalopole nationale
qui, ,e,st le véritable',central1sateur cles décision~ éconOmiques. Ainsi, le
sché~ de l'articuiation ,des espaces'sècio-économiques devenu c1assiqrié,
est celui des triangles' sans base.' ': '-,,-.,',,' '" .. - ,

. :I :.: ;

", ;'~ ::

. ; ~:. '·l .'. j: : ..-:,":

Mégalopole nationale

.':~ .""j' .... :.

,régionale, ,; ,','
. '~. ' .. '"

Centre secondaire

. ~ ..~: .::, . . , • . 1 ~ : '.'

,:;)~~ce 'à :Fè;p~qce~susde croî.~saric~ e~ centr~lisaHon (1),' il ti~existe ni
régionaiisatièri:économique, ~~ 'v&rî,tab1e planification régionàlé ·et même
pas de programmation interseètotielle.'Comme résultat, 'on peut"obsen~er

"";,un_~,,,~~r~e 4eLdéséquj.libr~, et décalag~s_ dont 1e~ princil'~~ sont:.' . , . .
. . .' ~. , . :". "; :. .'. :.

(1) Croissance et centralisation pourraient être l'objet d'un travail
théorique opératoire indispensable pour la recherche sur le ter­
rain. Or, jusqu'à présent, les théories les plus connues passent sous
silence ce processus généralisé en Amérique Latine. ~'est d'~ltant

plus regrettable que ce~ocessus est susceptible de donner lieu à
l'élaboration de lois g~néra1es théoriques. On peut dès lors douter,
non de la contribution de ces théories, mais des conditions dans les­
quelles elles ont été élaborées.
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- déséquilibre entre les systèmes directement liés au
modèle d'exportation-substitution et les autres systèmes de production,

- décalage entre d'une part, la croissance de l'aire métro~"

politaine et 'des. enclaves pét!'olièces,et d Vautre part,· la stagnation des'
autres espaces'et la misère dans iès bidonvilles,

- déséquilibre entre l'offre d'emplois spécialisés et la
demande d'emplois non spécialisés. Paradoxalement, "il existe simultanément
une force de travail disponible et des emplois inoccupés,

décalage entre la nécessité urgente d'un d€veloppement'
concerté et la difficulté de coordination et 'programmation de la croissance.

En conséquencè~ les défauts structurels qui existaient avant
1970, devraient être encore plus prononcés par l'essor pétrolier, princi­
pale caractéristique de la croissance du Zulia dont nous étudions la pro­
jection dans l'espace.

3. Vers un nouveau modèle de croissancè régionale

Il convient de' signaler que 1 vactuelle poÜ'tiqùe économique
du pays laisse supposer la constitution et le renfcrceroéntdes secteurs
de la production de base : sidérurgie, industrie métallique, aluminium,
pétrochimie •••
Ces activités devront permettre de réduire l'hégémonie du pétrole (1) et
par là m~me, corriger les défauts structurels. Il n'est pas exclu que
l'industrie métalmécanique conplètera cette production de base car il
existe déjà un embryon dynamique et des programmes d'expansion de cette
activité.

Le deuxième postulat de la politique économique du pays est
l'intervention de l'Etat dans les secteurs-clés de l'économie. Cette inter­
vention n'exclut pas la participation très active du capital privé national
et étranger. Bien au contraire, il s'agit d'une association de capitaux
et une articulation entre le capitalisme d'Etat Vénézuélien (2) avec le
capitalisme privé national et étranger notamment les sociétés transnationa­
les comme ce qui a été réalisé pour la pétrochimie, les complexes de Guayana

A 1 ~ 1 'l' ~ (3)et meme e petro e nat~ona ~se, •

(1) Par rapport aux exportations du pays, le pétrole représente
1940-69, près de 95% en 1970-77 et 95,4% en 1974-77.

93,6% en

(2)Importà~ce ,du secteur public au Vénézué1a : ,près' de .41% des inve/?,tisse­
ments totaux de 197j~77; les recettes de l'Etat représentent l'équiva-
lent de pr~s de 40% du produit naÜona1 brut de 1976. " " ,

(3) Les intérêts des anciennes compagnies pétrolières et des "contratistas"
(sociétés de construction, perforation, équipement) existent toujours.

, "
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Bien que le fondement de cette politique ne représente pas
une nouveauté en Amérique Latine (4) elle comporte toutefois des données
spécifiques qui car~ctérisent le Vénézué1a actuel : grande capacité
contractuelle, forte disponibilité de financement, développement accéléré
du capitalisme d'Etat, modèle de croissance dit "ouvert" qui facilit,e ..
l'articulation entre les diffé~ents secteurs capitalistes' dans 1 vespace
national. .

. '., .'

Les impacts de cette politique seront déterminants pour la
région du Zulia car ils ont déjà donné lieu à l'élaboration de trois impor­
tants nouveaux projets qui constitu~ront une fi~i~re intégrée· de produc­
tion de base (Sr:

- extraction du charbon. Deux mines à ciel ouvert et une
souterraine, une ville minière.pouvant atteindre 58 mille habitants, pro­
duction annuelle de 400 mille tonnes en 1982 (première année), un million
en 1984, cinq millions en 1989 et 10 millions en 1996. Ces 'chiffres de
production correspondent à l'estimation de la demande locale de la sidérur­
gie et des usines thermoélectriques. Les réserves connues actu~llement

devront· permettr~ l' e~traction durat'.t 40 années·; .

- sidérurgie du Zulia. Production d Vunmi11ion de tonnes en
1983, 5,2 en 1990 et 6,1 en 1993 et possibilité d'exten~ion ultérieure.

- énergie tqermoé1ectrique.· ,Capacité installée de 15'0 Mw. en
1983 et de 300 MW en 1987 aVfC une prévision de 750 MVI en 1994 (7). Il
convient de noter que çe'projet dVénergie à'bon marché devra réduire
l'augmentation de la consommation intermédiaire de pétrole en 'une conjonc~: ~.

ture de hausse des prix~~e ce produit:et de la crise de l'énergie •.
0, ,_: • • •

L' ensemb1è' de' ~es .~rois··projets donner~ lieu à des'· illv~st~sse-.' ~:.
ments ·totaux de près" de 4 milliards de dollars et une création d'emplois
nouveaux estimés à" 84 millE ....

. :.; .
,"' " • 'f'" •

(4) Il Y a des préc~dents en Amérique Latine comme pal exemple
~fexique, Brés il •

....

Argenti'rie,

(5) Voir nos différentes études d'aménagement du projet houiller de Guasare
notamment : évaluation socio-économique globale, synthèse d'ensemble
du projet, Publication Corpozu1ia-CIUR-ORSTOM, 1977 et 1978, Maracaibo.



.'.: ~;:',."
:"' .. ,62, ' '

.' :.r":" .',

(2)

, "
,.' ,

Leur production devra s'élever à 17 ou 19% de la valeur ajoutée régionale
en 1955 (l). L'importance de ces projets au niveau national n'est pas
négligeable. ,Dans une douzaine d'années 7 Zulia sera une des deux grandes
régions dë'production de base concurremœent avec la Guayane.

%de la production du Zulia/ Production nationale
"::': .

.'

1988 1990 1996

.Charbon '. 79,7 84, 1 9"0,.1

Acier 31,2 47,6 ?

A ces projets déjà approuvés par lës instances législatives
du pays, il faut ajouter l'importance du pétrole (production actuelle
et projet dVextraction du pétrole DUrd et extra-lourd), la pétrochimie
en démarrage et les projets d'industrie métalmé~anique en gestation.

.; . , . . . '

:, '. Pour la région comme pour le pays, les projets zulianais
se mesurent par la possibilité de leurs impact's. au,t;l,~veau de la structura­
tion du processus de croissance (2},:4ela,capitalisati'on etp'ar voie de consé­
quence, du progrès technologie. Ils devraient; donc permettre de mçdifier "
le modèle de croissance de 'Zulia aduellement basé sur l'eXportation-subs,ti­
tution, en s' acheminant ver~ une" croissance str~cturante".,Pour que cette'
nouvelle croissance puisse jouer pleinement son rôle structurant, la condi­
tion impérative qui devrait être requise sera l'articul~tion-intégration

structurelle et spatiale des activités dominarttes pour permettre la trans­
mission de leurs effets de croissance. En l'absence de cette ,condition,',
les "retombées" ou plus précisément les éclaboussures de la croissance.
continueront à être centralisatrices et différentielles mais non structu­
rantes.

(l) A titre de comparaison, la main d'oeuvre régionale disponible s'élève à
27 mille en 1977 et 30 mille en 1985 (estimation officielle, sous-emploi
exclu). Emplois actuels dans les activités de production matérielle non
agricole: 108 mille (pétrole, industrie, T.P.-bâtiment). En ]975, la
production matérielle non pétrolière (Agriculture, industrie 7 T.P.-bâti­
'ment) représentait seulement 11 7 6% de la valeur ajoutée régionale.

Par"rapport ,àuP.N.B. du pays en 1975, 'la production n~tionale de feret
.' d'ade.rs'éleY'àit,~ 0,9% et celle des mines à 17 3%. Ces proquctions. ,.. , .
1." existent p'as 'E;ncore au Z,\.\lia.

i '
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_.." ....' ..;.: ' .. :i~·c~-tté··~onsidération·hypo·thêtique,:n'étànt pas l'expression
·d'~~,·:p'.ëssix4s~~iarv~6u' d; ~1O' détermini'sme forèené #is ·i~. produit de la
connaissanèe du'milieu et du terrain (1)~ elle entraîne'èertaines interroga­
tionssur ies conséquertces de la fùture croissance': le processus actuel
continuèrait-il sous une forme différente ou améliorée c'est-à-dire avec une
a~tre modalité de croissance sans arriver à créer un, véritable nouveau mode
de croissance structùrante 7La ville de Zulia rest~rait-elle toujours un
pôle de croissance alors que les pôles de développement continueraient à
être' aill~ur~ comme l'est le 'pôle intermédiaireae Caracas 7

, .;'.'. . ". . . . ." . . ~ .

.. .' Cette réflexion théorique sous' f6~~~ ci 'interrogations et de
prospectives a, permis la fo~ulation d~s hypothèses de travail dont décou-
le la réalisation du projet~ . , ., ..

IV. COJlCeptioll théorique et méthodologique du projet' .
.. . ," ...' i ..

", " . Cofurize. il n'ex'iste' pas (ou pasenèorè 7) 'de"'théorie générale
de c:ié:Ve~9Ppement~égio.natet urbain imméd.iatement applicable, la probléma­
.tique thêorique'de la'recherche en Amérique Latine est loin de rencontrer
une solution adéquete~ Dans cettesituàtion, la présente' conception de
travail doit donc être considérée comme une simple' tentative avec ses possi­
bilités et ses .limites. Précisons également que cette tentative expérimen­
tale est nettement limitée dans' le temps et dans 'l'espace : la région du
Zulia' depuh' l'essor pétrolier. .

: ... Le fondement .méthodique de notre 'travail est établi sur un
ensetnble supposé cohérent de principes abstra.its. (ou théoriques 7), concepts
analytiques et' .instruments méthodologiques: ",

1....Pou~ le Z~liaactu~l, 'le pJ;'oblè~ théorique fondamental
'. réside 'dans les ,rapports entre la croissance et les pers­

pectives de développement (2).

:.

:' .. ' .
·C •.

(1) Les hYp~.thèseset le programme de travail doivent 'rdlêter les' données
et les' indices ayant motivé cette inquiétude. . '.', .

(2) Les "développementalistes" (desarro11istas) consicièrentle d€veloppement
du tiers mon4e comme "l'antichambre" du capitalisme et confondent spuvent
l_ac~ôissance .avec le dé.veloppement.:' Il' en est 'dé- '~m:e pour' certa'ins';
auteurs ·théoriqiJes(cf. CEPAL-ILPES'~:op:cit.pp.~ ~5-i'~.);S'ergion de la
Pena et a11, en torno al capitalisme 18tinoamericano; Edi L;I.'i;:"Ê~' Héxico,
1975, pp.l 12-115, D.F. Maza Zavala, Venezuela, crecimiento sin desarrol
lo,Edit.U.C.V.,Caracas 1976,pp.16-32,Ramon Losada Aldana,Dialéctica

del sub-desarrollo.Edit.Gribaljo S.A.México 1969,pp.41-32.
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Celui-ci doit comporter une finalité.€con~iqueétsociale
indiquée par la tendance d'évolution des forces' productives

. (l) dont le développement est saisiss'able sur le terrain
à l'aide' de deux instruments d'observation: les effets.
économiques et la fonction sociale. de la' cr~issance' (2) ~
L'accumulation sociale en tant que con'~ept analytique sys-
tématisera les résultats de cette observation'; ..

2. Les perspectives de dévelQppe~n't du. Zulia sont alignées
sur la voie cap{taliste de développement moyennant une'
concentration de capitaux sous la forme du capitaliste'
d'Etat et d'association de capitaux de différentes origines
(publique~ privée nationale 'et transnationale)'~"Dès"lcrs,
l'Etat est devenu le régulateur de la croissance, normali­
sateur des mécanismes de fonctionnement et garant.,.
du développement capitaliste. Il sera 40nc n&ce~sii~e d'ana­
lyser le rôle de l'Etat et ses réper~ussions sur:les'~~rs­
pectives de développement régional.' Ce rôle de f'B"tat"di;lns
la région est observable à travers des impacts. dont. la.'.
nature sociale et le contenu économique, doivent être, pensés
à travers l'action des institu'tions régionale's ;' '

3. L'hétérogénéité structurelle et les défauts de l'organisa­
tion spatiale existent dans tous les pays du tiersmqn~e

et à tous les niveaux (national, régional, urbain). Ils
sont plus ?ro:loncés dans un processus de croissance accé­
lérée basée sur l'exportation-substitution. Les relations
organiques. et les. rapports de force entre les composantes
d'une structure et entre les espaces, déterminent les
éléments prédominants ou dominants du processus. L'emploi
des concepts articulation et intégration paraît donc adé-·
quat pour l'analyse structurelle et spatiale des uni-l
tés minel.-,res ;

. "

(1) Le concept de développem~ryt des forces productives, souvent considéré
comme une abstraction ou employé comme une ;Irecette idéologique", dési­
~e en fait une réalité observable sur le terrain à traversde&.analy­
se::; portant sur: la politique d'invest~ssement et l'accumula-"
tion sociale qui déterminent la ,redist'r'ibution d'e .1a 'richesse, la loca­
lisation .des 'équipements et inf'rastru"ctures 'de prod~cdon,éqüipements

_-:l::Io,~iaux ; l'emploi et la rénuplé.rat1on. de'la force de travail'; les fac­
.teurs de e:apitaiisation etc ••• par rapport à l' organJsat:iori sociale
d~ producti.on. . '. ':

: (2) La: fonctipn sociale de la croissance a une certaine répercus sion
sur la .tendance des rapports de classes et l.!i dynamiqu~de~' organisa­
tions sociales de production. .
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.. 4 •. Vp.e région'. .un~en~~E?,u~e.~~n~e~c•.~ ~.:t?ont des composantes
. ~spatialès. (ou seg~~n~s,spatiauxou'~nï~és,spatialesmineu-

. res) d'un autre enseitible qui est l'espace" national avec ses
frontières internationales,cQntrôl&es, sa souveraineté
'd'Etat, ses 'insdtut;{oI1S sôcî.alef;l~son.appareild'~tàt.et
et'de Gouvernement. Par conséquent, toutè trànspôs1tion'
intégral~ des instruments d'analyse macro-économique à ces
segmentsspatiàux'n~est'pasuneméthode appropriée (1)

.' ..
. .

.. 5 •. La structure de production d '.l,me unité spatiale ·nrl.neure
. peut être complémentaire, ~ompétitive ou spécialisée par.

rapport à celle d'autres unités spatiales dans lèccntexte
national. De cette spécificité, il ressort que les rela­
tions de flux (biens, serviées, 'migration) sont aussi impor­
tantes que la structure de production' de ces unités·mineures.
Ces relations déterminent non seulèIDent le volume des échan­
ges et les limites de l'espace mineur mais surtout a~s fonc-
'tions économiques et spâtiales ; .

. . .
6. Si l'espace physique comporte des propriétés additi6nnelles~

la co'mplexité des activités hum.aines d8;ns.l' espace socio-éco­
nomique ne permettent pas de considérer celui-ci comme la
somme de ses éléments car il est en fai,t, le produit i, \ ses
composantes (2) •

. La conception théorique et méthodologique résumée ci-(less~~s
a permis le 'choix d'un ensamele d'échantillons liés oq. non entre eux, m~is

indisp~ruiables pour la réalisatioÎi' :4~ cette étude :

.. ; 1. Le système urbain du'·ZuÜ.a·constit:u.gparles centres
urbains et semi-urbains, les "consfellations" de bourgs
ruraux et de centres non hiérarchisé~ qui forment des
conglomérats spatiaUx Jouant le rôl~ a' e'space intermédiaire

. en remplacementq.e la' faille dans 'lei ·hiér.ar·chie urbaine
. ;". .'

. .. ~

. 2. ~.e·scentresde croissance. PeU o~ .no~.·art,i~ulés avec le.
. système urbain!égi~nal (enclaves p~~roli~rs et haciendas
modernes) ; .' . "

3. Une- 'zone pr~ncipalement 1;'urale où 'Ela trouvent les mines
_____.....;. ........;.~.-.:.'__~;...;.;'-:--:--0 . . ,..

,.' ::~

(1) Nombres d'études ,·régional.es. et urbaines' oublie.nt,:;que·'.:ces espaces
mineurs ne sont pas des pays 1 Bien que cette constatation puisse
paraître comme une lapalissade, ellé n'eu c~mporte pas naine une grandG
importance méthodologique et conceptuell~.~ , """" ..... ' ' .._. _~..

(2) Pour plus. de détails sur. les définitions de l'espace, voir .notr~ 1:~a- . ".
.': vail"indtulé ·.InvesÙgacioil socio-economica basic, Edit.liori~oi:ù~~~:.,
:tiina 197~, chapitres' Iii'et ,IV. "'" " :' ....' < .

, • ••.•• :', "<. ~; " ';: ~f ~; .1. : ".1" , t:

\ -, :: i." ,' ...: :i:' .~.<~ "'~

" "

:' ..'. }
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de charbon et quiêst directement liée à Maracaibo en tant
qu'hinterland'de 1 '~l.ire métropolitaine régionale.

~. '.

En résumé; notre'terrai~ d'observation est composé d'un système
UCbélin:, des centres' de croiss'ance "enclavisés",!=t d'un hinterland de projet .

. Il conv1ent de préciser que'le terme système urbain ne désigne
pas à priori, un ensemble de 'centres hiérarchis~s et localisés dans un
espace déterminé. En effet~ la hiérarchisation reste à proŒOuvoir en Améri­
que Latine' col,iDne:dans bien d'autres régions du monde. Mênie dans certains
pays industrialisés, elle est encore dérisoire. .

, . Le choix des échantillons d'observation a été également dicté
par la réalité régionaie et les conditions 'd'insertion dans la structure
d'accueil : . 1 •

: 1 ~., Ces échantillons sont. représentatifs du modèle de croissance
basée sur l'exportation-substitution. Ils comportent donc
principalement des données mesurables et certaines caracté­
ristiqüe~' èb~ervabies coric~rnant la ·rationalité économique
spéêi:Éiqué cÎu' processus .r.~gione1 ;

'2. La tr'ès forte' domination 'centralisatrice de ~JSracaibo sur
le reste de la région du Zulia' lui confère les attributs
de centre d'équilibre régional auquel sont ramenés, régula­
risés et norme.lisés les éléments perturbateurl?"du mod.èle de

"croissance (selon les théories de l' équil:i..bre général et,
celles de l'€quilibre partiel). Exception faite pour
les enclaves pétrolières qui suivent le modèle d'équilibre
général régularisé par ~a8&galopole natio~ale ;

," .' ." ..."

.: ".

'3. La dépréciation d~ secteJ~ agricole (1), accompagnée d'un
·très f~ibie"ràppor{entr~ la croissance de ce secteur et

,'celle des activités d'exportation-substitution, nous aDène
à analyser une zone rurale de l'hinter~and de Maracaibo.
Ceüeanafisè rurale dévia,€galemen~ per~et;tre de vérifier
notre énoncé hypothétique 'concernant ,la recherche urbaine
(2) : les solutions fondamentales et draconniennes pour
résoudre les problèmes urbains ne, :se trouvent p,as uniquement
dans ia ville, les œct'eurs de production ou les"techniques.·, '
d'urbanisme. Elles se situent à différents niveaux social p

structurel .etspatial dans leur enserilbie '(3)'; '
. :'

'.' '.

(1) Appauvrissement général et prOlétarisation (o:~·itD;Upen""Prol~~ar.i'.$a~ion)
partiell'edu paysannat parcellaire, exode rurale',: drainage de la ren.te
foncière vers des activités urbaines principalement spéculatives, tran­
si tion capitalis te d'une très ];etite partie de l' agricul ture ~ absentéis-'
me des hacendados, et comme conséquence principale, déficit alimen­
taire ••• sont des phénomènes très courants en Amérique Latine.

(2) et (~) voir page suivante.
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4. L'intention déclarée des autorités régionales laisse
supposer une ce~taine volonté de consolider la région du Zulia
pour la transfor~r en pôle compensateur ou métropole d'équi­
libre par rapport à la centralisation de la mégalopole
nationale.

v. Hypothèses de travail

L'ensemble des réflexions théoriques et des travaux pré1i~nair~s
sur la structure et l'espace, nous ont permis de formuler un corps d'hypo­
thèses de la manière suivante

t) Comme conséque~ces du modèle d'exportation-substitution, il devrait
exister une relation structurelle étroité,bien que quantativeme~t

non proportionnelle, entre d'une part, la croissance €éoncimique···
du Zulia, et d'autre.pa~t; la centralisation métropolitaine de
11aracaibo comme re1ai de Caracas et la concentration urbaine dans
les centres de croi~s~nce de la région pour atteindre uitérieureme~t
un certain niveau de'congestion et de déséconomie ; .

Après cette hypothèse principale et par rapport au"X .projets du Zulia"
il convient de formuler deux autres hypothèses prospectives concernant les'
impacts du nouveau processus ou modèle de croissance.

.'. :'.

"

2) Si cette première hypothèse se confirmait et si l'articulation",:,.
intégration de nouveaux projets ne se réalisait pas, la future
croissance ne serait pas en mesure de transformer la struc.ture régio­
nale, les défauts structurels et spatiaux pourraient être soi.t
aggravés soit altérés mais'rion fondamentalement corrigés. Enconsé~

quence, cene serait pas un nouveau modèle de croissance structu­
rante mais simplement une nouvelle modalité de croissance dont la
finalité serait destinée surtout à la reproduction socÎ.ale du modèle
actuel ;

(sui te de la page précédent~'.'

(2) voir avant projet "les systèmes urbains" élaboré conjointement )iVeC
F. GENDREAU

(3) Dans cet ordre d'idée, les travaux urbains et régionaux réalisés sous
la forme de monographies' et diagnostics :·monodisciplinaires ou secto- ..
riels ne pèuvent permettre dé résoudre l'ensemble des problèmes. complexes
du phénomène. Cependant, malgré les efforts appréciables de spéci~lî$tes
français, l'interdisciplinarité de la recherche urbaine reste à promou­
voir (cf. CNRS, 1972). L'analyse interdisciplinaire de la croissance
urbaine, Edit. espagnole de l' A.E .A.L., Madrid 1976, pp. 12 et.) 73) .,
Dans cette publication, on peut lire ou résumer L .certains économiste:~

parlent de la ville comme foyer de croissance, les sociologues rejet­
tent le concept de la ville et pens'ente qu'il n'existe pas de science
du phénomène urbain, les géographes :proposent l'idée des. univers scien-
tifiques juxtaposés. ' :.-, . ;:. ..
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"
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' ..
3) 'ü' àé.rai t possibie"; qu·,'intervienne une alternative : la future

croissance serait :à la 'fois structurante' et· .centralisatrice. Ce
nouv~au modèle permettrait de corriger une partie des défauts de la
structure de production donc une meilleure modalité de transition
capitalistede l'économie nationale. L'actuelle association de capi­
taux et articulationentre les différentes formes de capitalisme sera
lemaillonprincipaldecettetransition.Cependant•. laionction...
sodale de cette croissance et ses effets sur l'j'organisation dè .....
l'espace conserveraient les mêmes caractéristiques fondamentales
du processus actuel. Le Zulia resterait un pôle de croissance et
ne serait pas une région d'équilibre. ."

VI. Résumé du prosramme de travàil

, Con.forinémen:t: ~~?C hypothèses 'et à la·, conception du projet d'étude,
les' grandes lignes du' programme ~e travail sont les' suivantes ~.'

- identifier le système urbain et :les centres de croissance du
Zulia par zone spatiale en distinguant l'aire métropolitaine et son
hinte.rland, les autres centres hiérarchisés,- les espaces .articulés ou· ~nté"·
grés, les enclaves et zones de ·..projets· ;' .

' ..- :é~pdi~r la structure de production, les relations internes et
externes ,de flux de ces \,lIlit~s spatiales';

";" ~~ci~~les ~ePtres' importants~ analyser leurs fonctions sociales,
économiques étspatiales 'dans"le cadre"régional, inter-régional, national
et frot:ltaÜè!" '. (~iontiète c61ombo-v€nézuéliènne) ;.

- analysèi-les rapports' entre la croissance économique de la région
et le centralis'ation métropolitaine' (1970-77 ,et projection de.s· facteurs
de croissance 1977-95 par période caractéristique. des. projets); ~ '"

- examiner les facteurs d'ordre politique, économique et inst~tu-.·

tionnelavan~t:u,ne r.elation avec la croissance~ la centralisation et le
processus régional ;

;. '.':" .' .- ,à 'p~l;~i~ 'd j 4n~ ;.zone rurale 'de projet, étudiei" les fl u~ migratoires
laforce ..de 't~av~~l e~)'emploi, iadistribution·'de·revenus;. le système

" des haciend~set le.dràinage de la rente fonciè~e vers les. secteurs urbains
et industriels. " , . . , ..

,.~ .

. ".1.' ensemble de ces travaux
sur la structure de production,
axes de flux ~u pays.,

sera. '·.complét~ par 1Jne analyse globale
la., croissanèe économique et les grands

'" .' .

Enfin, il convient de rappeler~que la' présente étude ne constitue
qu'une première phase de la recherché sur les sytèmesurbains·et centres

'de croissance régionaux.

l1aracaibo, Juillet 1978





DIFFUSION INTERNE

LA RECHERCHE

URBAlriE

A LtO.R.S.T.O.M.

Tome 1 :
ORJE!'t'TA T/O."'S ET PROJETS

O.R.S.T .O.M. PARIS

aout 1979

1




